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Voici comment RFI présente
l’inauguration de la première usine
pharmaceutique dans l’océan
Indien, Pharmalagasy, située à Ma-
dagascar :
« Une gélule matin, midi et soir
pour éviter d’avoir la Covid-19.
C’est la promesse faite par le CVO
+ qui n’attend plus qu’un dernier
arbitrage sur son prix pour être
mis en vente. 20 000 flacons sont
déjà produits chaque jour à
l’usine Pharmalagasy. Pendant
des mois, le chef de l’État de la
Grande île, Andry Rajoelina, a

fait la promotion d’une tisane,
Covid-Organics, pour prévenir et
traiter la maladie causée par le
coronavirus. L’OMS, très scep-
tique, n’a jamais conseillé ce re-
mède car sans preuve
scientifique. Et comme pour la ti-
sane, aucun test scientifique ne
prouve l’efficacité du CVO + pré-
ventif » (…) Le Pr Jean-Baptiste

Nikiema, en charge des médica-
ments essentiels à l’OMS Afrique
reste prudent : « Nous n’avons
pas de documentation sur cette
pilule. Donc il sera difficile pour
nous d’en dire plus sur les dé-
tails. Par exemple, sur les aspects
qualité ou sur les aspects inno-
cuité/efficacité. »



Pour sa part, le site Outremer 360
reprenant une dépêche de
l’Agence France presse écrit ceci
au sujet de l’inauguration de Phar-
malagasy :
« Après la tisane « miracle »
contre le Covid-19 baptisée Covid
Organics ou CVO, présentée par
les autorités comme un remède
au virus, le président malgache
Andry Rajoelina a lancé vendredi
la version gélule de cette potion à
base de plantes. Selon les sta-
tistiques officielles du gouverne-
ment, 7 millions de personnes ont
testé la tisane Covid Organics à
Madagascar, mais à ce jour au-
cune étude scientifique n’a prou-
vé son efficacité. En mai, l’OMS a
mis en garde contre toute tenta-
tion de promouvoir sans test
scientifique la potion vantée par
Andry Rajoelina. Madagascar a
enregistré 16 493 cas de Covid-19
et 232 décès pour 25 millions
d’habitant. »

Pendant ce temps, en France, des
candidats sont recherchés pour
tester un vaccin expérimental.
Force est de constater que la
France dénombre plus de cas de
COVID-19 que le nombre total de
cas cumulés depuis près de 7 mois
à Madagascar. Pourtant, des mé-
dias en France prennent un ton
professoral pour dire que les re-
mèdes mis au point à Madagascar
n’ont pas d’efficacité scientifique
prouvée. Comment l’opinion pu-
blique française jugerait-elle des
médias d’un pays en développe-
ment qui dénigrerait par avance
ces travaux ? Il serait pourtant fa-
cile d’utiliser la catastrophe sani-
taire en France avec près de 30.000
morts dans cette optique. Mais ce-
la n’est pas fait, tout simplement
parce que ces peuples respectent
les autres peuples.

Rappelons que lors de l’inaugura-

tion de l’usine le 2 octobre dernier,
l’OMS justement a souligné « sa
disponibilité à apporter son sou-
tien, notamment sur les bonnes
pratiques de fabrication, les
inspections réglementaires et la
préqualification pour les médica-
ments éligibles ». Sa représentante
à Madagascar « a salué une « dyna-
mique de renouveau » en insistant
sur la « technicité » de l’usine Phar-
malagasy. Cette dernière a été
d’ailleurs conçue selon les normes
internationales GMP/FDA en vi-
gueur. ». Si les médicaments qui
sortent de l’usine étaient nocifs
pour la santé, l’OMS apporterait-
elle un soutien aussi appuyé ?
Manifestement, cette prise de po-
sition de l’OMS soutenant ce pro-
jet n’a pas été portée à la
connaissance de l’opinion par RFI
ou l’AFP. Sans doute parce qu’elle
remettait en cause la vision
occidentale de la question : un
pays qui a été colonisé par l’Occi-
dent ne peut être un concurrent
mais reste une terre à exploiter qui
doit acheter des produits fabri-
qués en Occident au prix décidé
par l’Occident.
C’est le point de vue occidental
qui est principalement relayé, car
ses agences d’information
disposent de moyens pour vendre
partout ces nouvelles. Et ce sont
ces nouvelles vues d’Occident qui
sont ensuite présentées comme la
position d’une soi-disant « commu-
nauté scientifique » à l’opinion.

Pour rétablir la réalité des faits, les
médias de nos pays n’ont pas la
même force de frappe. Or, la lutte
contre la COVID-19 rappelle toute
l’importance de donner à la popu-
lation l’information la plus com-
plète possible. Dans ce combat
mondial, aucune avancée dans la
recherche doit être négligée. Or, la
réalité montre que dans ce com-
bat, un pays de notre région est

parmi les plus avancés. Cette réali-
té souligne également que des
pays comme les Seychelles, Mau-
rice et les Comores ont eu très peu
de cas et peuvent envisager un re-
démarrage tandis que les seuls
territoires sous souveraineté fran-
çaise dans notre hémisphère sont
en queue de peloton. A Mayotte et
à La Réunion, il est fort probable
que les mesures empêchant les
manifestations et autres rassem-
blements politiques dureront tant
que l’industrie pharmaceutique
occidentale ne trouvera pas un
vaccin suffisamment rémunéra-
teur, à moins que d’ici là le calen-
drier des élections amène le
gouvernement à revoir les me-
sures prises.
Mais dans le monde tel qu’il est
présenté en Occident et dans ces
anciennes colonies, les vieilles
puissances coloniales sont tou-
jours les références en matière de
recherche.

Pour sortir de cette propagande
culturelle qui fait de l’Occident, de
son mode de vie et de ses déci-
sions un modèle à suivre, il est
important de faire entendre une
autre voix.
C’est ce qui est proposé à l’ASEAN,
au travers de la création d’une
alliance régionale de l’information,
destinée à faire contrepoids aux
idées véhiculées par les agences
de presse occidentale.
Le même problème se pose dans
notre région, avec une difficulté
supplémentaire : l’organisation ré-
gionale, la COI, est financée en
grande partie par une ancienne
puissance coloniale, la France. Ce-
la suppose donc de chercher des
pistes en dehors de la COI qui ne
mentionne même plus La Réunion
dans la déclaration de ses chefs
d’État et de gouvernement.
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Cette usine pharmaceutique,
inaugurée le 2 octobre 2020, fabri-
quera dans l’immédiat le complé-
ment alimentaire CVO+, à base
d’Artemisia, selon une formule
proche du Tambavy d’avril 2020,
développé par l’Institut Malgache
de Recherches Appliquées (IMRA).
L’usine Pharmalagasy produira à
terme une gamme d’une douzaine
de médicaments (Paludisme, dia-
bète, etc). Il y a quelques mois, le
CVO sous sa forme de « remède
traditionnel amélioré » (tisane)
avait provoqué un malentendu
entre l’OMS et le gouvernement
malgache.
Un malentendu apparemment ré-
solu car Charlotte Ndiaye a tenu à
rappeler que : « la médecine tradi-
tionnelle bénéficie de cet élan de
valorisation pour laquelle Mada-
gascar est à l’avant-garde ».
L’Artemisia, dont Madagascar est
un producteur à l’échelle mon-
diale, est également efficace dans
le traitement du paludisme. Le pré-
sident Malgache qui avait vanté
ses vertus face à la Covid-19, veut
développer ce produit sur la
« Grande-Ile » qui dispose d’une
flore endémique.
Le vendredi 02 octobre 2020, le

président malgache, Andry Rajoe-
lina, a inauguré la nouvelle usine
Pharmalagasy en présence de la
représentante de l’ONU sur la
Grande-Ile, Charlotte Ndiaye.
Lors de son discours, cette der-
nière a confirmé l’engagement de
l’OMS aux côtés de Madagascar
dans la lutte contre la Covid-19 et
l’émergence d’un secteur pharma-
ceutique industriel.

Si les relations entre l’OMS et An-
dry Rajoelina ont pu être tumul-
tueuses au plus fort de la
pandémie en avril dernier, il
semble que les désaccords ont été
résolus autour de l’inauguration
de cette usine qui matérialise une
réponse à la pandémie de Covid-
19.
Mme Charlotte Ndiaye a toutefois
assuré que « l’OMS est aux côtés
de Madagascar dans la lutte contre
cette pandémie ». La pandémie a
ostensiblement mis en valeur la
forte dépendance de l’Afrique à
ses fournisseurs internationaux de
médicaments.
Une prise de conscience qui a éga-
lement mis les pays africains face
aux coûts logistiques particulière-
ment hauts de leurs importations
pharmaceutiques. Avec l’inaugura-
tion de Pharmalagasy, Madagascar
veut se positionner comme un
précurseur, avec le soutien de
l’OMS dans : « des initiatives qui
sont capitales pour favoriser la
naissance d’une industrie pharma-

ceutique solide ».
Dans son discours Charlotte
Ndiaye a salué une « dynamique de
renouveau » en insistant sur la
« technicité » de l’usine Pharmala-
gasy. Cette dernière a été d’ailleurs
conçue selon les normes interna-
tionales GMP/FDA en vigueur.

L’usine, qui emploiera près de 80
personnes, aura la capacité de
produire près de 32 millions de gé-
lules par jour. La vérification de la
qualité et de la conformité tech-
nique et scientifique des produits
sera assurée par le Centre National
d’Application des Recherches
Pharmaceutiques (CNARP).
La certification technique de
l’usine semble avoir convaincu
l’OMS qui par la voix de sa re-
présentante a confirmé : « sa
disponibilité à apporter son sou-
tien, notamment sur les bonnes
pratiques de fabrication, les
inspections réglementaires et la
préqualification pour les médica-
ments éligibles ».

Potentiel de 900 millions de
consommateurs occidentaux

Le marché des médicaments à
base de plantes est estimé au-
jourd’hui à environ $130 milliards.
Une partie de ce marché est acces-
sible via l’African Growth and Op-
portunity Act (AGOA) et les
Accords de Partenariats Écono-
miques (APE).



Oté

Plizyèr moi d’ran in bann granmèr Madégaskar la parti dann l’ind pou in
formasyon linjényèr solèr. Zot néna par-la trant sink ziska soixante zané, zot
néna poin zanfan a sharj é in lini vèrsité dann Rajastan avèk l’ède la WWWF
pou aprann azot fabriké épi réparé bann ti zinstlasyon éléktrik dann désèrtin
vilaz.

In trantène pèrsone la gingn formasyon-la dann Madégaskar mé lo
gouvèrnman i domand ankor in formasyon pou désan soisant dis granmèr. Sé
pou sa la WWWF épi gouvèrnman la désid fé in lékol formasyon Madégaskar
mèm pou la formasyon bann granmèr malgash épi désèrtin péi l’afrik dé l’èst.

La fine pran la désizyon. La fine gingn lo finansman épi san tro tardé lo
batiman va sort de tèr. Lo bann profésèr lé an formasyon zot osi. Donk sa sé in
n’afèr i dovré trouv lo bout dann pa tro lontan.

Kosa sa i vé dir ? Sinploman si i vé fé lo lénèrzi prop néna moiyin é bann
zaktèr in transformasyon konmsa lé shoizi pars zot lé bien angajé dann la vi
zot vilaz é lé sir zot formasyon i tonm ar pa dann vid… Pétète sré bon nou osi
ni agard projé-la avèk atansyon.

Avèk bann projé konmsa lénèrji prop va pran son plass é biento é firamézir
léléktrisité prop v’ariv dann bann kanpagn avèk konm aktèr bann moun
l’androi. In bon linisyativ : zot i pans pa ?




